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l’esprit d’initiative, qu'il ecarta les vrais talents ct que, dans la
derniere partie de son regne, non seulement il gouverna, mais il
administra. seul et dans le detail, la moitie de Europe.

L’EMPIRE,

Sa pensee s’appliquait ä tout : diplomatie, arm6e,
LE finances, administration interieure; plans de cam-

GOUVERNEMENT 2PAR pagnes,munitions, chaussures des troupes, drap des
L’EMPEREUR Capotes, creation de places fortes, construction de

navires; prix a instituer « pour l’inventeur de la meil-
leure machine A filer le coton »; systeme de dessechement A etablir

pour rendre ä la culture tels terrains marecageuX; encourage
ments pour assurer la. navigabilite d’un fleuve; avances ä four
nir aux manufacturiers qui remplaceront la fabrication du « basin
de coton croise » par celle « d’etoffes de laine croisee »; eNsemCN-
cement des domaines de la Couronne, « carres » de Saint-Cloud
ou ferme de Rambouillet; culture de la betterave et fabrication
du sucre; etablissement d’ateliers pour la fabrication des fau-
teuils, aux Gobelins et &amp; Beauvais; heure d’ouverture du Mu-
seum; journaux, themes de « bons articles », « qui donnent une
bonne direction A l’opinion »; ordre de representation des pieces
nouvelles A lOpera; gages du personnel domestique de Ia
Maison; depenses de la garde robe imperiale, comptes di tail-
leur et du bottier.

La täche colossale que Iui imposerent ä la fois son esprit
4jominateur et son besoin de tout diriger seul, puis aussi le
sentimant du devoir et, comme il disait un jour ä sesministres,
ia volonte « de gagner l’argent que nous donne le peuple fran-
cais », ’Empereur la remplit gräce ä une puissance de travail
telle qu’il n’en fut sans doute jamais de pareille chez aucun
homme, Colbert peut-&amp;tre except&amp;'. Rapproche de Napoleon,
Louis XIV, le roi travailleur, semble presque un fantaisiste.
« Le travail est mon Clement, » disait V’Empereur; il ajoutait

gqu’il n’avait jamais pu connaitre « la limite de son travail ». A
son medecin qui lui conseillait quelques menagements:« Lc
beeuf est attele, repondait il; il faut qu'il laboure. »

{1 travaillait rarement moins de dix-huit heures par jour. ä
peu pres sans reläche. Iltravaillait partout : ä table, pendant les
4uit minutes de son dejeuner, et les quinze minutes de son Ciner,
A la promenade, ä la chasse, au theatre. La nuit, ayant 1a faculte
singuliere de s’endormir ou de s’eveiller ä volonte, il interrom-

+. Voir Histoire Moderne, page 574.


